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	Furieuse d’avoir appris que ma mère ne m’avait pas abandonnée, mais avait été tuée, je descends l’escalier menant à la sortie de la demeure des Robur. Il y a tellement de monde qu’il m’est difficile de me faufiler. Des blessés commencent à affluer, alors je serre à nouveau mon médaillon en murmurant.

	— Tout ça à cause de vous !

	Je prends mon courage à deux mains et je force mon chemin. Une fois dehors, je découvre avec horreur que le village est en feu. Les guerriers s’agitent autour de moi. Ils conduisent les villageois à l’intérieur pour en défendre le seuil. J’inspire profondément avant d’avancer en me faisant un chemin à travers eux. Soudain un homme m’interpelle.

	— Que fais-tu là, femme ?

	Je l’ignore, mais il me retient fermement.

	— Rentre avec les autres !

	Je lui rétorque violemment.

	— Hors de question, je veux me battre !

	En réalisant alors qui je suis, il se met à hurler.

	— Yann Robur, ta femme est dehors !

	Je frémis en me débattant.

	— Lâchez-moi !

	Il me tient jusqu’à ce qu’une voix me fasse sursauter.

	— Alice ! Laisse, je m’en occupe !

	Je me tourne pour découvrir qu’il s’agit de Bress. J’ai un haut-le-cœur, car il est couvert de sang. Il m’ordonne en saisissant mon bras à son tour.

	— Rentre ! Les femmes n’ont rien à faire ici !

	Sa prise est ferme, cependant, je me débarrasse de lui en écrasant brutalement son pied. Il sursaute en me lâchant.

	— Eh !

	Je me mets à courir vers l’armée de mon père avec l’intention de me venger. Bress ne m’a pas suivie, du moins, je ne le vois pas. Soudain, je découvre avec horreur la dureté du champ de bataille. À mes pieds gît le corps d’un chevalier. Je déglutis en posant ma main sur mon ventre avant de reculer légèrement. Je suis soudain bousculée, des hommes se battent autour de moi et je me mets à hurler de peur.

	— Non !

	Leurs épées s’entrechoquent, alors je brandis mon arc pour essayer d’aider les dragonniers. Cependant, je n’y arrive pas. Ils bougent trop, je risquerai de les blesser. Soudain, j’entends des pleurs et je cherche d’où vient cette voix enfantine avant de découvrir qu’une petite fille semble tout aussi perdue que moi au milieu de ses hommes. Je cours vers elle pour venir l’enlacer.

	— Je suis là ! Je vais t’aider !

	Elle doit avoir six ou sept ans. Elle pleure à chaudes larmes tandis que je cherche la manière de nous sortir de là.

	— Comment t’appelles-tu ?

	J’essaie de faire la conversation en réfléchissant à une issue.

	— Sophia !

	Je caresse ses cheveux en la rassurant.

	— Je vais te conduire en sécurité ! Ferme les yeux !

	Je me redresse en la portant dans mes bras. À ce moment, je m’aperçois qu’elle est finalement lourde. Je ne savais pas qu’un enfant de cet âge pouvait l’être ainsi. Je commence à rebrousser chemin quand soudain un soldat nous fait face.

	— Où allez-vous comme ça ?

	Je tremble en serrant l’enfant contre moi.

	— Laissez-moi passer !

	Il ricane en attrapant mes cheveux. J’essaie de garder mon sang-froid tandis qu’une épée nous frôle toutes les deux. Un hurlement retentit.

	— Alice !

	Bress est là et vient de trancher la main qui me retenait. L’homme s’effondre en hurlant de douleur tandis que je rassure l’enfant en lui disant.

	— Ferme bien les yeux et bouche tes oreilles ! Tout va bien !

	Il me pousse alors en criant.

	— Qu’est-ce que tu viens faire ici ? Rentre immédiatement avec cette gamine !

	J’acquiesce, mais soudain il reçoit un coup d’épée. En voyant qu’il est blessé au dos, je me mets à crier.

	— Bress !

	Il se redresse et se retourne pour s’attaquer à son ennemi.

	— Va-t’en Alice !

	L’épée l’a entaillé de l’épaule jusqu’au bas du dos et il saigne énormément. Je bredouille alors en serrant l’enfant contre moi.

	— Non, à cause de moi…

	Soudain, c’est un autre Robur me fait sursauter.

	— Femelle idiote ! Que fais-tu ici ?

	Artus me pousse en retrait tout en continuant de hurler.

	— Bress, non ! Je vais t’aider !

	Mais Bress tue l’homme avant de mettre un genou à terre. Je sanglote tandis que Artus le soulève en m’ordonnant.

	— Tu es toujours là ! Avance et mets à l’abri cette gamine !

	Je me tourne et j’avance vers la maison. Rapidement, nous la rejoignons. Tandis que son frère semble beaucoup souffrir, Artus me gronde encore.

	— Une femme n’a rien à faire sur-le-champ de bataille !

	Lucia nous aperçoit et hurle.

	— Non !

	Elle me dépasse pour soulever le visage de son fils blessé.

	— Qu’as-tu fait ?

	Il lui répond.

	— J’ai pris un vilain coup dans le dos ! Mais je suis fier d’avoir protégé une femme et une enfant !

	Alors qu’elle se tourne vers moi, je suis en larmes en serrant toujours la petite fille contre moi. Elle ordonne.

	— Le médecin va s’occuper de toi ! Portez-le dans sa chambre !

	Lucia vient ensuite vers moi et m’enlace.

	— J’ai eu peur quand tu as disparu !

	Je bredouille, surprise de sa tendresse soudaine.

	— J’ai trouvé une petite fille !

	Elle me la prend des bras en disant.

	— Sophia ! Ta mère est en larmes ! Va la rejoindre dans la grande salle !

	Elle se met à courir vers sa destination. Quant à moi, je m’effondre soudain en larmes.

	— À cause de moi, Bress a été blessé !

	Lorsqu’elle voit que je porte mon arc et mes flèches, elle me questionne.

	— Qu’avais-tu en tête ? Tu n’es qu’une femme !

	Je me mords la lèvre tandis que Artus ressort en bougonnant.

	— Maudit roi !

	Je serre mon médaillon en lui répondant.

	— Je vais le tuer !

	Son regard médusé me conforte dans cette idée. Je cours vers la sortie sans qu’elle ait le temps de réagir à mes propos. J’entends ensuite son hurlement en passant le seuil de la demeure familiale.

	— Alice, reviens !

	Je n’hésite plus et je sors me mêler aux dragonniers. Mon cœur bat vite, trop même. Pourtant, je me cherche un objet pour me mettre en hauteur et cibler mon père. Je recommence à courir pour rejoindre l’autre côté de la rue. Le front semble tenir, car aucun des adversaires ne veut lâcher prise. Je trouve enfin un tonneau sur lequel me percher.

	— Là !

	Je remonte ma robe pour l’enjamber. Puis je me dresse pour chercher ma cible. Mon regard balaie la rue. Les combats font rage sans avoir la certitude que Yann est toujours vivant.

	— Où es-tu, mon amour ?

	En prenant de la hauteur, par contre je vois plus nettement les hommes à cheval. Mon cœur bondit encore et encore dans ma poitrine en cherchant l’homme que je hais à présent. Soudain, mon regard s’arrête sur deux hommes loin de la bataille. Perchés sur leurs majestueux chevaux, ils semblent regarder le spectacle qu’ils ont orchestré.

	— Père et Hugo ! Un savant mélange de monstruosités !

	Je hurle soudain pour me faire entendre d’eux.

	— Père, je vous hais !

	Mon cri perçant me vaut l’attention des dragonniers.

	— La fiancée de Yann !

	— Que fait une femme ici ?

	Je brandis alors mon arc en tremblant de peur.

	Je vais le faire, je vais tuer mon père !

	Je vise avec précision dans l’espoir que ma flèche ait assez de portée pour l’atteindre. Puis je tire. Ma flèche s’envole vers celui que je veux détruire. Mais elle ricoche sur son armure, déclenchant son hostilité. Nos regards se croisent au loin et je semble lire sur ses lèvres « Tuez-la ! ».

	Les battements de mon cœur accélèrent encore, je tire à nouveau en criant.

	— Je vous hais ! Je vous hais !

	Soudain, un hurlement me répond.

	— Alice ! Bon sang !

	C’est Yann, il est en vie. Je le recherche du regard avant de le voir rebrousser chemin jusqu’à moi. Une première flèche me frôle, alors je frémis de peur en essayant de me concentrer à nouveau sur mon ennemi.

	— Vous osez ! Après Mère, c’est donc ma vie que vous voulez !

	Je brandis à nouveau mon arc, bien que deux archers me visent également. Je déglutis en voyant la main de mon père s’abaisser et ainsi donner l’ordre que l’on m’abat. Je tire avant eux, cette fois, je vise la tête. Ma flèche s’élance tandis qu’elle est croisée au même moment par deux flèches qui viennent me transpercer. Je ferme les yeux en espérant qu’elles ne m’atteignent pas. La première déchire légèrement ma robe au niveau de l’épaule tandis que la seconde me coupe au niveau de la taille. Yann se met à hurler de terreur.

	— Non, Alice !

	Tremblante de peur, j’ouvre les yeux pour voir le résultat de mon attaque. Et moi aussi, je l’ai touché au bras. C’est un miracle vu la trajectoire que je souhaitais pour cette flèche. Elle est plantée dans sa cotte de mailles. Cela me fait sourire, car je l’ai au moins blessé. Soudain mon père lève à nouveau le bras en me fixant droit dans les yeux. Je peux lire ou du moins deviner sur ses lèvres ce qu’il dit au même instant.

	« Meurs ! » c’est donc votre souhait, Père !

	Je vois son bras s’abaisser. Les archers près de lui brandissent leurs arcs dans ma direction. Je murmure en tremblotant.

	— Pardonne-moi, Yann !

	Je ferme les yeux lorsque les flèches partent en me résignant de mon échec. J’entends alors le cri de souffrance de mon bien-aimé.

	— Alice !

	Il n’est pas loin de moi et je vais mourir devant lui. Cela m’étonnerait que les archers de mon père me ratent une troisième fois.

	C’est terrible, mon amour. J’ai fait une bêtise par orgueil et la vie va m’être retirée aujourd’hui. Pardonne-moi…
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	Quelque chose me heurte, mais ce n’est pas une flèche. C’est beaucoup plus lourd et ma tête cogne le sol dans un hurlement de fureur.

	— Bon sang, Alice !

	J’ouvre les yeux pour découvrir le visage de Yann tordu par la colère. Mon cœur accélère, il paraît enragé.

	— Qu’est-ce que tu fais là ? Cherches-tu la mort ?

	Je m’effondre en larmes en lui disant.

	— Il a tué ma mère !

	Son regard marque d’abord la surprise, puis rapidement il me fait rouler sur le côté. Deux flèches transpercent alors le sol près de nous. Puis il me demande plus calmement.

	— Est-ce que tu es blessée ?

	Je comprends alors que c’est lui qui doit l’être.

	— Oh non ! Ne me dis pas que tu as pris ces flèches pour moi !

	Il me sourit, complètement haletant par sa course. Puis il me libère de ma peur.

	— Non, elles se sont plantées dans mon sac de flèches !

	Je me jette alors sur ses lèvres pour un intense baiser. Mais Yann s’écarte en riant.

	— Tout doux, ce n’est pas le lieu pour ça !

	Essoufflée, je caresse son visage en murmurant.

	— Bress a été blessé…

	Son regard se durcit, il se relève et me tend la main.

	— Rentre vite !

	Je remue la tête pour refuser.

	— Non, je veux le tuer !

	Médusé par mes paroles, il saisit mon visage entre ses mains pour me dire.

	— Je n’ai pas tout compris, mais je la vengerai pour toi ! Va te mettre en sécurité !

	Je me mets à pleurer en lui confiant la raison de ma peine.

	— Albert m’a menti pendant toutes ces années ! Ce monstre l’a poussée par la fenêtre parce qu’elle voulait s’enfuir avec nous pour rejoindre ta mère ici.

	Il tremble légèrement en comprenant enfin mon chagrin.

	— Alice, j’aimerais pouvoir m’occuper de toi à cet instant, car tu dois te sentir perdue ! Mais je dois soutenir mon clan, des hommes se battent là-bas !

	Je pleure en remuant encore la tête.

	— Alors, laisse-moi me venger !

	Il embrasse mon front en insistant.

	— Non, va auprès de ton frère !

	Je le coupe.

	— Sûrement pas, il m’a trompée !

	Yann saisit mes lèvres pour me faire taire. Son doux baiser me fait presque oublier les cris qui nous entourent. Il me demande encore.

	— Rentre et attends-moi ! Je donnerai une bonne gifle à ton frère, puis je te cajolerai jusqu’à ce que ta peine diminue.

	Éprise de cet homme, je geins.

	— Reste avec moi !

	Il semble torturé par mes paroles, et il hésite. Mais soudain, le hurlement de son père le fait réagir.

	— Regardez ! Le roi est blessé, il va se replier !

	Il sourit en embrassant mon front.

	— Ne bouge pas finalement !

	Surprise, je le regarde replacer le tonneau qu’il vient de renverser pour me protéger. Il y monte en brandissant son arbalète. Je le rejoins en le questionnant.

	— Qu’as-tu en tête ?

	Il me répond.

	— Je vais finir ce que tu as commencé !

	Il tire ensuite plusieurs fois avant de sauter pour m’enlacer.

	— Attention !

	J’entends les flèches siffler au-dessus de nos têtes et je tremble.

	— Est-ce que tu l’as eu ?

	Il ricane.

	— J’ai eu le pompeux !

	Je souris tandis qu’il ajoute.

	— Seulement au bras malheureusement.

	Je souffle de déception, pendant qu’il caresse mes cheveux en reprenant sa position. Cependant, il n’a pas le temps de se dresser, des flèches arrivent sur lui.

	— Bon sang !

	Il se jette au sol en me couvrant de son corps, mais en fracassant une fois de plus ma tête. Je grimace de douleur tandis qu’il se redresse en jurant.

	— Maudit soit-il !

	Artus arrive près de nous en hurlant.

	— Elle est encore là !

	Yann le reprend en me lançant un regard sévère.

	— Encore ?

	Je détourne les yeux tandis qu’il lui tend la main pour se relever.

	— Oui, elle a ramené une gamine avec Bress ! Je pensais qu’elle était avec Mère maintenant !

	Yann commence à me reprocher.

	— Que faisais-tu avec lui ?

	Je marmonne.

	— Il n’y a que ça qui t’importe !

	Il saisit mon visage entre ses mains.

	— Réponds !

	Je bredouille devant sa jalousie.

	— Bress m’a simplement rattrapée lorsqu’il m’a vue au milieu des combats ! Qu’est-ce que tu crois exactement ?

	Yann m’enlace fermement, alors que leur père nous rejoint.

	— Alice, que faites-vous ici !

	Artus lui lance.

	— Cette idiote veut se battre !

	Il nous annonce.

	— Nous tenons ! Le roi est en train de se replier, car il a été blessé ! La bataille va prendre fin le temps qu’ils battent tous en retraite !

	Yann m’embrasse furtivement avant de m’ordonner.

	— Rentre avec mon père !

	Il me pousse contre ce dernier qui m’enlace solidement. Je crie en regardant les deux frères s’éloigner.

	— Où vas-tu ?

	Yann ne me répond pas. Il est déjà parti vers les premières lignes en me laissant prisonnière dans les bras de son père. Ce dernier m’annonce alors.

	— Une femme sur un champ de bataille, c’est un danger pour chacun d’entre nous ! Votre place est à l’intérieur, auprès des épouses.

	Je frémis de me faire gronder par le patriarche du clan. Visiblement, il m’entraîne vers la maison sans que je puisse résister ou me débattre face à lui. D’ailleurs, il est couvert de sang lui aussi, alors je pose ma main sur mon ventre avec appréhension. Il le remarque immédiatement.

	— Êtes-vous blessée ?

	Je remue la tête tandis que nous franchissons les portes. Lucia nous accueille en pleurant.

	— Bress est grièvement blessé !

	Son époux la rejoint pour l’enlacer vigoureusement. Je me retrouve seule, j’hésite à repartir. Mais Albert m’attrape fermement en hurlant.

	— Où étais-tu ?

	Je sursaute de peur qu’il ne me gronde également.

	— Albert !

	Il s’énerve.

	— Réponds ! Je te cherche depuis une heure !

	Je lui rétorque vivement.

	— Lâche-moi, espèce de menteur !

	Le chef de clan hurle soudain.

	— Maudit roi !

	Je tourne les yeux vers lui, car il semble très en colère. Lucia abaisse les siens et je m’effondre en larmes.

	— Non !

	Je repousse mon frère pour la rejoindre.

	— Comment va-t-il ?

	Elle me confie alors.

	— La blessure est profonde ! Il s’est évanoui pendant les soins et ne reprend pas conscience.

	Je masque ma bouche d’horreur en songeant que je suis la cause de ce malheur. Elle le sait, cependant, elle caresse mon bras dans un murmure.

	— Ce n’est pas ta faute, tu as sauvé cette enfant…

	Elle retourne auprès de son mari tandis que je m’insurge en hurlant.

	— Je le tuerai !

	Je fais demi-tour une nouvelle fois, mais mon frère m’empêche de sortir.

	— Tu n’iras nulle part !

	Il me fait face, les yeux rougis par les larmes et les poings serrés. Je lui souffle ma colère.

	— Écarte-toi ! Tu m’as trahie ! Tu m’as laissé aimer un assassin alors qu’il continue de faire des victimes !

	J’essaie de le contourner, mais il m’attrape le bras.

	— Déteste-moi autant que tu veux, mais reste ici !

	Je le rejette de toutes mes forces.

	— Je n’ai pas d’ordre à recevoir de ta part !

	Il me gifle brutalement.

	— Tu m’obéiras !

	Je tiens alors ma joue avec stupeur avant de lui rendre ses coups.

	— Je te déteste !

	Surpris que je prononce finalement ces mots, il lâche mon bras en abaissant les yeux.

	— Je ne mérite pas ton pardon, petite sœur ! Je le sais très bien…

	Je me mords la lèvre en m’enfuyant encore.

	Albert est blessé dans son cœur, Bress dans sa chair et moi, je me sens totalement perdue… Lucia a changé de comportement immédiatement après avoir appris la vérité. Elle me haïssait et me faisait souffrir uniquement à cause de Père ! Je le hais ! Oui, je le déteste et je me vengerai de lui ! Que périsse Elusa ! Je ne veux pas que tu ailles chercher un œuf de dragon pour lui ! La guerre est déclarée ! Rien ne peut être pire que ça à présent !
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	Lorsque je relève la tête, je découvre que les soldats d’Elusa sont partis. Je regarde rapidement autour de moi, il y a beaucoup de blessés de part et d’autre.

	— Quelle horreur !

	Je frémis en cherchant Yann du regard. Mon ventre me fait mal, mais je commence à courir en l’appelant.

	— Yann !

	Soudain, je l’aperçois à genoux devant une silhouette allongée. Je cours alors vers lui en l’appelant à en perdre haleine.

	— Yann !

	Il lève les yeux vers moi. Devant ses yeux pleins de larmes, je m’arrête net.

	— Alice !

	Il donne une épée à cet homme près de lui, qui bouge encore. Mais quand je découvre son identité, je me fige.

	— Oh non ! Brieux !

	Mon cœur s’arrête de battre. Son frère a l’air mourant. Du sang s’échappe de sa bouche tandis qu’il essaie de parler difficilement.

	— Pardonne-moi !

	Yann pose sa main sur les siennes en se plaignant.

	— Que dois-je te pardonner, mon frère ? Puisque c’est toi qui gis là et par ma faute !

	Je tombe à genoux près d’eux en pleurant.

	— Non, c’est mon crime de t’avoir aimé !

	Ce dernier ricane dans un effort qui semble énormément lui coûter.

	— Vous êtes des gamins tous les deux ! Je ne meurs pas à cause de vous ! Je meurs parce que j’ai défendu notre clan et que j’ai reçu un vilain coup.

	Ce qu’il vient de dire me remue. Je tiens mon ventre en grimaçant alors il m’interpelle.

	— Eh toi, la princesse ! Quand tu auras un enfant, je veux que son prénom commence par la première lettre du mien, en ma mémoire.

	Horrifiée, je hoche la tête en laissant mes larmes couler devant cet homme que je pensais cruel et qui à cet instant, me montre un tout autre visage. Yann le reprend en sanglotant.

	— Tu le verras cet enfant ! Tiens bon, quelqu’un va arriver pour te soigner !

	Son frère sourit en posant sa main sur la sienne.

	— Je vais mourir Yann, j’ai les boyaux à l’air ! Je ne suis pas idiot.

	Il ajoute encore.

	— Je t’interdis de changer après ma mort ! Tu n’y es pour rien. Cet affrontement, je m’y préparais bien avant l’arrivée d’Alice dans ta vie. J’ai toujours su qu’il viendrait un jour à l’aube en espérant soumettre les dragonniers.

	Mon fiancé serre la main de son frère.

	— J’ai précipité cette échéance !

	Lorsqu’il dit cela, je m’imagine soudain qu’il regrette peut-être notre rencontre. Je comprime mon ventre plus fermement.

	— Je vous demande pardon, tout est ma faute !

	Yann se fige dans sa peine, son frère lui dit alors.

	— Eh ! Tu l’aimes cette femme alors tu as intérêt à te marier et à avoir des enfants ! Botte le cul de ce maudit roi pour moi !

	Attendri par la déclaration de son frère, il tourne la tête vers moi et découvre que je souffre.

	— Alice ?

	Inquiet, il pose sa main sur ma tête en me demandant.

	— Es-tu blessée, toi aussi ?

	Je remue la tête tandis que Brieux lui dit dans un dernier souffle.

	— Sois heureux, petit frère ! C’est ce que j’ai toujours souhaité. Si je ne te l’ai jamais montré correctement, c’est parce que j’étais toujours très inquiet pour toi. Mais j’accepte votre union, alors soyez en paix…

	Sa voix s’éteint doucement tandis que celle de Yann émet un long hurlement.

	— Non, Brieux !

	Il le secoue en pleurant, alors que je m’écroule près de lui. J’ai mal au ventre et ce n’est pas le moment de ressentir une telle douleur. S’en rendant compte, Yann s’affole immédiatement.

	— Non, Alice ! Ne me laisse pas, toi aussi !

	Je suis prise de tremblements alors que des hommes commencent à se rassembler près de nous. Soudain, Artus hurle comme un damné en voyant le corps inanimé de Brieux.

	— Mon frère !

	Il le serre contre lui en criant.

	— C’est ta faute, Alice ! Tu me le payeras !

	Je ferme les yeux devant une douleur devenue accablante. Yann lui rétorque.

	— Arrête de la menacer ! J’ai déjà perdu un frère, je ne veux pas perdre ma fiancée maintenant !

	Artus se relève pour retirer son pourpoint et le poser sur le corps de son frère.

	— A-t-il parlé ?

	Je souffre, je ne comprends pas ce qui m’arrive. Mais Yann me soulève en déclarant.

	— Il a dit que notre premier enfant devra porter la première lettre de son prénom ! Brieux est mort en paix avec lui-même, il a accepté notre union. Je lui ai tenu la main jusqu’au bout. Il vient tout juste de s’éteindre…

	Ses larmes coulent sur mon visage, mais je n’ai pas le temps de me poser des questions qu’un nouveau hurlement me glace le sang.

	— Non !

	Lucia est anéantie. Elle nous dépasse en se jetant également sur le corps de son fils.

	— Brieux ! Non !

	Ses pleurs déchirent mon cœur. Mais elle se lève rapidement pour venir vers nous.

	— Est-ce que tu étais avec lui ? Dis-moi qu’il n’est pas mort tout seul !

	Yann hoche la tête en lui disant.

	— Nous étions là jusqu’à son dernier souffle ! Il m’a demandé d’être heureux avec Alice…

	Elle me regarde en gémissant.

	— Il m’a aussi pris un fils !

	Je ferme les yeux en grimaçant et elle s’en inquiète.

	— Est-elle blessée ?

	Yann lui répond en sanglotant.

	— Je ne sais pas ! Mère, je ne veux pas la perdre, elle aussi.

	Elle lui ordonne.

	— Porte-la dans votre chambre, je vous suis !

	Artus semble détruit, alors sa mère lui dit.

	— Rapporte le corps de ton frère ! Je dois m’occuper des vivants.

	Ce dernier lui répond.

	— C’est cette femme qui l’a tué ! Qu’elle meure ! Que toutes les femmes meurent ! Je les hais toutes !

	Lucia se retourne et lui hurle.

	— Tu as tort ! C’est la faute d’Agilbert de Tego ! Sa fille n’y est pour rien ! Obéis maintenant ! Je ne veux pas qu’un autre membre de ma famille meure aujourd’hui !

	En larmes, elle nous dépasse fièrement. Yann la suit rapidement et lorsque nous entrons dans la demeure familiale, elle crie.

	— Brieux est mort bravement !

	Son mari blêmit en hurlant.

	— Non !

	Sa femme le rejoint pour l’enlacer. Elle semble lui murmurer quelque chose, alors il s’avance vers nous en bredouillant.

	— De quoi souffre-t-elle ?

	Yann semble perdu, il n’arrive pas à lui répondre. Sa mère intervient alors.

	— Monte-la ! Je vais m’occuper d’elle !

	Devant la bravoure de cette femme qui vient de perdre un fils, je ne peux que pleurer encore plus fort.

	Brieux est mort devant nous, l’un des quatre frères Robur vient de s’éteindre à jamais à cause de mon père. Je ne lui pardonnerai jamais d’infliger une telle souffrance à Yann.

	Il me pose sur le lit délicatement. Alors, Lucia me murmure.

	— Où as-tu mal ?

	Je n’ose lui dire devant Yann, alors j’abaisse les yeux en touchant mon ventre. Immédiatement, elle demande à son fils.

	— Va lui chercher de l’eau !

	Il tremble en embrassant ma joue.

	— Ne meurs pas, je t’en prie !

	Je remue tandis qu’elle insiste.

	— Vite, Yann !

	Lorsque nous sommes seules, elle me questionne.

	— Est-ce que tu es enceinte ?

	Surprise par cette question directe, je réponds timidement.

	— Non, je ne crois pas !

	Elle s’assied près de moi pour caresser mes cheveux.

	— Calme-toi, Alice ! Si tu portes un enfant, tu vas le perdre en te crispant ainsi.

	Cela ne me rassure pas. Cependant, si ce qu’elle dit est vrai, il faut que j’essaie de me détendre. Elle commence alors à apposer ses mains sur moi en me demandant.

	— Quand as-tu eu ton cycle ?

	Je n’ose pas en parler, alors elle murmure.

	— Sois vigilante, si tu attends un enfant et que tu le perds, Yann ne le supportera pas !

	Je saisis sa main en lui ordonnant.

	— Ne lui dites rien ! Ce n’est pas sûr !

	Elle me rassure en caressant mes cheveux.

	— C’est un secret entre nous, pour l’instant !

	La porte s’ouvre et elle me dit plus fort.

	— Respire calmement !

	Yann se précipite avec une cruche dans les mains.

	— J’ai l’eau !

	Lucia lui dit tendrement.

	— Apaise-la ! Après avoir appris la vérité sur la mort de sa mère et avoir assisté à celle de Brieux, elle est angoissée… Elle se crispe et c’est cela qui déclenche ces douleurs.

	Il approche pour se glisser près de moi en lui disant.

	— Il m’a demandé que notre premier enfant porte la première lettre de son prénom, avant de mourir ! Il est mort en souriant…

	Elle me regarde en sanglotant.

	— Vraiment ! Je suis contente que vous ayez fait la paix.

	Elle serre ma main comme pour me dire que c’est un signe du destin, mais je me referme sur moi-même en murmurant.

	— Je ne voulais pas apporter la mort dans votre famille !

	Lucia me rétorque.

	— Tu as tort de croire cela ! Tu vas apporter la vie dans notre famille en donnant un jour naissance à un enfant.

	Je frémis tandis que Yann embrasse ma tête en le confirmant.

	— Oui, tu me donneras de beaux enfants !

	Je ferme les yeux en essayant d’effacer ma culpabilité pour concentrer mes efforts à m’apaiser. Yann me cajole en silence tandis que Lucia se lève en murmurant.

	— Prends soin d’elle ! Elle est ta moitié. Quant à moi, j’ai tellement à me faire pardonner maintenant que je sais la vérité.

	Yann lui répond tout bas.

	— Je suis perdu, Mère ! Tout cela, c’est…

	Elle le coupe.

	— Grandis, Yann ! Tu es un homme et bientôt un époux !

	Il se fige en bredouillant.

	— Mon frère vient de mourir dans mes bras !

	Elle lui rétorque.

	— C’est mon rôle de pleurer mon fils ! Le tien est de t’occuper de ta famille ! Ta fiancée a besoin de toi, alors sois fort !

	Il s’allonge complètement contre moi et m’attire à lui tendrement.

	— Tu as raison, Mère ! Je vous rejoins dès qu’elle s’endort.

	La porte se ferme et les larmes de mon bien-aimé coulent sur mon épaule. Il me murmure.

	— Ne me laisse pas, toi aussi !

	Tout en lui cachant ce que sa mère m’a dit, je lui réponds.

	— Je ne vais pas mourir, mon amour…

	Il tremble en me serrant plus fort.

	— Je te promets que je vous vengerai tous !

	Je reste muette à cela. Je me contente de toucher mon ventre avec appréhension.

	Ma haine pour mon père m’a mise en danger. Non, elle a failli tous nous tuer ! T’entendre pleurer la mort de ton frère comme un enfant me déchire le cœur… Tu l’aimais malgré ce qu’il nous a fait. Oui, tu aimes chacun de tes frères, car tu es comme ça… Ton cœur est tendre et c’est ce que j’aime en toi. Mais te savoir ainsi éploré me fait tellement mal ! J’ai si peur de porter ton enfant surtout que mon ventre s’est montré si douloureux. Et si je le tuais, lui aussi à cause de mon comportement ! J’ai peur, car je ne sais pas si je suis enceinte. Mais pour l’instant, tu ne dois en aucun cas le savoir !
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	Après quelques instants, Yann semble s’être endormi. Je m’échappe de ses bras pour m’asseoir au bord du lit. Je n’ai plus mal, la douleur a disparu. Je caresse mon ventre en soupirant.

	Est-ce possible ? Je ne pensais pas devenir mère si vite…

	Je me retourne pour découvrir le visage torturé de mon bien-aimé. Même endormi, il semble souffrir de la perte de son frère. J’effleure son visage doucement, comme pour le cajoler.

	— Mon amour…

	Yann attrape ma main en répondant.

	— Ma beauté.

	Il ouvre ses yeux rougis par les larmes, alors je le regarde d’un air penaud. Il soupire en me voyant tenir mon ventre.

	— Est-ce que tu as encore mal ?

	Je réalise alors que mon comportement est suspect, je bredouille.

	— Non, je me sens mieux !

	Il semble ailleurs. Je caresse donc ses cheveux tandis qu’il me regarde tristement.

	— Comment est-ce arrivé ? Très peu d’hommes sont morts de notre côté et il a fallu que Brieux en fasse partie !

	Je ne sais pas quoi répondre alors je pleure en passant ma main sur ma taille. Je frémis de douleur et Yann le voit immédiatement.

	— Montre-moi !

	Je m’allonge près de lui et il m’examine avant de crier.

	— Tu saignes ! Une flèche t’a coupé !

	Il se redresse en jurant.

	— Bon sang ! Tu aurais pu mourir, toi aussi !

	Je le rejoins pour poser ma tête contre son épaule.

	— J’étais folle de rage quand Albert nous a dit la vérité !

	Il me reprend.

	— Vous ?

	Je soupire en lui disant.

	— Oui, ta mère était avec moi ! Je crois que c’est pour ça qu’elle a changé de comportement envers moi !

	Yann caresse mes cheveux en murmurant.

	— J’ai vu ce changement, elle est à nouveau la mère que j’ai connue depuis ma naissance.

	Je ferme les yeux en lui confiant.

	— Il a tué ma mère et Albert m’a menti pendant toutes ces années ! Je ne sais pas si je lui pardonnerais de m’avoir laissé aimer un assassin.

	Sa main se fait plus vigoureuse alors je frémis en m’excusant.

	— Pardonne-moi ! Je parle d’ignorer mon frère alors que Brieux…

	Il me coupe.

	— Chut, ma beauté ! Parle-moi de ce que tu as appris !

	Je lui dis alors.

	— Ils se sont disputés à propos de mon mariage ! Mère voulait que je choisisse mon mari. Oui, elle voulait que l’on quitte le palais pour venir vivre ici.

	Yann reste muet donc, j’ajoute timidement.

	— J’aurais pu grandir près de toi ! Est-ce que tu m’aurais aimée de la même manière, à ton avis ?

	Il ricane à mes propos.

	— Bien sûr, te rappelles-tu que tu es mon âme sœur ?

	Je me frotte à son épaule tendrement et il caresse ma joue en ajoutant.

	— Voilà pourquoi tu m’étais destinée. Tu aurais dû venir vivre ici et grandir à mes côtés. Nous nous serions aimés depuis l’enfance et aujourd’hui nous aurions été mariés…

	Yann sanglote en masquant son visage entre ses mains. Surprise par sa tristesse revenue, je l’enlace pour embrasser le sommet de sa tête dans un murmure.

	— Pleure autant que tu veux ! Je suis là, mon amour…

	Il m’attire à lui pour pleurer contre mon épaule. Je le laisse faire en le cajolant tendrement.

	— Je t’aime !

	Je lui rappelle mes sentiments tandis qu’il semble relâcher toute sa peine. Alors qu’il commence à peine à se calmer, quelqu’un entre en hurlant dans la chambre.

	— Alice !

	Je sursaute, c’est mon frère. Immédiatement, Yann masque son visage entre ses mains en râlant tout bas.

	— Qu’est-ce qu’il fait là ?

	Je le protège dans son orgueil en repoussant l’intrus.

	— Va-t’en ! Je ne veux pas te parler !

	Mon frère s’avance malgré tout en criant.

	— On m’a dit que tu étais souffrante !

	Je montre la sortie du doigt en lui répondant sur le même ton.

	— Sors !

	Il attrape mon bras fermement en me hurlant.

	— Arrête tes caprices !

	Yann intervient alors en le pointant du bout de son épée froidement.

	— Lâchez-la immédiatement !

	Albert grince des dents en lui disant.

	— C’est ma sœur !

	Sombre, Yann réitère son avertissement.

	— J’ai tué beaucoup d’hommes aujourd’hui ! Alors, si vous ne voulez pas être le prochain, lâchez ma promise !

	Je tremble en le voyant si furieux. Mon frère me lâche en le questionnant malgré tout.

	— De quoi souffre-t-elle ?

	Je recule vers lui quand soudain une douleur réapparaît. Je pose ma main sur mon ventre anxieusement. Yann s’énerve.

	— Sortez de notre chambre ! C’est vous qui lui faites du mal !

	Yann pose son épée pour m’enlacer tendrement. Visiblement dès que je stresse ou que je m’énerve, la douleur revient. Je serre son pourpoint tandis qu’il crie plus fort.

	— Dehors !

	Albert capitule devant lui en ajoutant.

	— Mes condoléances pour votre frère, c’est une triste épreuve pour vous !

	Il tremble en me serrant contre lui.

	— Sortez Albert ! Elle n’est pas en état de vous parler !

	Mon frère me dit juste avant de refermer la porte.

	— Je suis désolée pour la gifle et pour Mère ! J’espère que tu me pardonneras un jour.

	Yann lance un murmure glacial lorsqu’il a quitté la pièce.

	— En plus, il t’a frappé !

	Je hoche la tête et il se précipite pour l’ouvrir.

	— Albert, revenez !

	Je le retiens en gémissant.

	— Arrête !

	Cependant, mon frère revient affronter sa colère.

	— Si vous voulez me frapper, faites-le ! Je sais que je suis le responsable de la mort de votre frère. C’est moi qu’il venait chercher.

	Yann me repousse en criant.

	— Vous osez la frapper en plus de lui avoir brisé le cœur !

	Sa mère sort de la chambre de Bress en s’interposant.

	— Calme-toi immédiatement !

	Je me plie en deux, j’ai terriblement mal au ventre. Lucia s’affole lorsqu’elle le voit.

	— Non !

	Elle les dépasse pour me rejoindre, puis elle m’enlace en murmurant.

	— Pense à l’enfant !

	Je frémis en lui répondant.

	— S’il existe !

	Yann se tourne et me découvre accablée par la douleur.

	— Alice !

	Sa mère me glisse à l’oreille.

	— J’y crois, je le sens !

	Je lève les yeux vers elle tandis que Yann nous rejoint en s’inquiétant.

	— Cela recommence ! Mère de quoi souffre-t-elle réellement ?

	Nous nous regardons du coin de l’œil et elle lui répond.

	— Du stress, je te l’ai déjà dit ! Alors, reste calme !

	Il s’agenouille près de moi pour m’enlacer en murmurant à mon ventre.

	— Chut, je suis là !

	Je regarde Lucia avec appréhension. Elle hausse les épaules en lui demandant.

	— Qu’est-ce que tu fais ?

	Yann lui répond.

	— Je parle à sa douleur !

	Je me frappe le front en réalisant la candeur de celui que j’aime. Lucia ricane légèrement.

	— Toi, alors !

	Elle s’adresse ensuite à Albert.

	— Votre sœur a besoin de repos. Elle doit accepter ce qu’elle vient d’apprendre pour aller de l’avant. Ne la stressez plus et attendez qu’elle revienne vers vous !

	Albert abaisse les yeux en marmonnant.

	— Je n’ai jamais voulu que la protéger !

	Me voyant enfin calmée, Yann se relève pour tendrement m’enlacer.

	— Je vais me reprendre, j’ai assez pleuré mon frère !

	Lucia nous annonce alors.

	— Bress s’est réveillé.

	Je lève les yeux vers Yann qui me serre contre lui. Je lui dis alors.

	— Allons le voir !

	Il embrasse mon front en prenant ma main pour me conduire dans l’autre chambre. Lorsque nous en passons le seuil, sa mère nous indique.

	— Il est faible, mais il va survivre !

	Yann en semble soulagé. Il s’approche de lui en l’interrogeant.

	— Est-ce que tu sais pour Brieux ?

	Bress détourne les yeux en répondant.

	— Oui, il est mort au combat ! Pourtant, il n’a jamais été un bon guerrier, c’est ironique ! Que faisait-il en première ligne cet idiot ?

	Yann lui répond.

	— Il était avec moi et je n’ai pas réussi à le protéger !

	Lucia s’approche de moi en murmurant.

	— Viens, Alice ! Laisse-les parler !

	Yann me retient, mais sa mère lui dit.

	— Elle doit s’asseoir !

	Il lâche alors ma main tandis que mon frère observe la scène à l’entrée de la pièce. Lucia me prend à part pour me questionner encore.

	— Quand dois-tu avoir ton cycle ?

	Je rougis, mais elle insiste.

	— Je dois le savoir !

	Je pose ma main sur mon ventre en murmurant.

	— Dans quelques jours normalement.

	Elle soupire.

	— Nous le saurons prochainement ! Reste tranquille en attendant.

	Je hoche la tête en regardant les deux frères pleurer. Je la questionne alors.

	— Vous ne me détestez plus !

	Elle sourit en effleurant ma joue.

	— Apprendre la vérité m’a libérée ! Ta mère était comme ma sœur. Et savoir enfin que je ne me suis pas trompée sur les circonstances de sa mort me réconforte.

	Je la reprends.

	— Cela vous réconforte de savoir que ce monstre l’a tuée !

	Mon cri surprend Yann qui m’interroge.

	— Est-ce que tout va bien ?

	Sa mère répond.

	— Oui, ne t’inquiète pas !

	Il me regarde alors je hoche la tête. Je les entends à nouveau murmurer tandis qu’elle me dit.

	— J’en devenais folle ! Tout m’est revenu lorsque je t’ai vu !

	J’abaisse les yeux et elle ajoute.

	— Je suis désolée pour toutes les souffrances que je vous ai infligées, à toi et à Yann… Je te protégerai à présent !

	Je fonds en larmes.

	— Il a tué ma mère !

	Elle m’enlace pour tapoter mon dos.

	— Tu dois être forte, d’autant plus que tu vas l’être bientôt.

	Ces mots me font peur.

	Comment peut-elle croire à ça alors que je n’ai aucun signe de grossesse autre que ces douleurs.

	Yann élève la voix.

	— Quoi ? Tu as fait ça pour moi !

	Surprises, nous nous tournons vers eux. Yann me regarde avec fureur alors je tremble à nouveau. Sa mère le rappelle à l’ordre.

	— Tu l’effraies !

	Je serre mon ventre et il s’approche de moi.

	— Eh, ma beauté ! N’aie pas peur de moi !

	À genoux devant moi, une nouvelle fois, il caresse mes cheveux tendrement.

	— J’étais juste contrarié d’apprendre ce qui t’est arrivé ! Que ce soit en plus lui qui ait dû te sauver.

	Je croise son regard clair si sincère comme d’habitude. J’effleure donc sa joue en lui disant.

	— Ne crie plus ! Je n’ai pas peur de toi, mais cela me stresse.

	Il prend enfin mes lèvres pour la première fois depuis des heures. Son doux baiser me rassure de son amour. Bien qu’il soit tourmenté, il reste le même. Lorsqu’il s’écarte, il me dit tout bas.

	— Je vais faire très attention, je ne veux pas que tu souffres comme cela !

	Il s’adresse ensuite à sa mère.

	— Est-ce que tu peux soigner sa blessure à la taille ? Je ne voudrais pas que cela s’infecte.

	Elle lui répond avec inquiétude.

	— Elle est blessée !

	Albert s’avance sans pouvoir se retenir.

	— Où ?

	Devant le regard noir de Yann, il s’arrête net. Je montre alors ma blessure en me relevant. Yann me suit pour me soutenir.

	— Ce n’est pas grand-chose !

	Elle l’examine en marmonnant.

	— Une flèche, je suppose !

	Mon fiancé acquiesce en disant haut et fort.

	— Son père a ordonné qu’elle soit abattue !

	Je frissonne à cette idée en serrant mon médaillon. Yann embrasse mon front avant d’y poser le sien en ajoutant.

	— Si je t’avais perdue aussi, je serais devenu fou ! Merci, Bress de l’avoir aidé. J’ai une dette envers toi !

	Son frère ricane.

	— Une énorme dette alors, car je souffre beaucoup !

	Ils rient tous les deux tandis que je m’appuie contre lui. Pendant que Lucia désinfecte ma plaie, mon bien-aimé me cajole pour que j’oublie la douleur.

	— Je suis avec toi, ne pleure pas !

	Sa mère déclare alors.

	— Je viendrai nettoyer sa plaie tous les jours !

	Surpris, Yann ricane.

	— Mère, je suis heureux de te retrouver enfin !

	Elle lève les yeux vers lui en souriant.

	— Je suis désolée pour ce que je vous ai fait ! Je serai là maintenant, pour vous deux, ainsi que pour Albert.

	Je me rappelle alors qu’il est présent et je murmure.

	— Je ne veux pas lui pardonner ! Je suis trop en colère !

	Yann me berce dans un doux chuchotement.

	— Nous en reparlerons un autre jour, repose-toi !

	Doucement, je m’endors contre lui.

	Je suis à bout de nerfs. Entre cette terrible attaque, la mort de Brieux et les soupçons de grossesse de ta mère, je me sens totalement perdue…

	 


150

	Lorsque j’ouvre les yeux, je suis seule dans la chambre. Immédiatement, je m’inquiète en touchant mon ventre.

	— Yann est parti !

	Il m’a déchaussée, alors je remets mes chaussures pour partir à sa recherche. Doucement, je sors du lit puis je m’approche de la fenêtre. Je constate alors les dégâts. Deux maisons ont brûlé, la grande rue est jonchée de débris. Des femmes s’empressent de la nettoyer tandis que quelques soldats d’Elusa blessés sont gardés dans un coin. Je serre mon médaillon en murmurant.

	— J’ai apporté la guerre à ces gens !

	Soudain j’aperçois Yann, Artus et leur père. Mon cœur bondit, je dois les rejoindre. Je sors de la chambre en me précipitant, mais Lucia m’interpelle déjà.

	— Où vas-tu ?

	Surprise qu’elle me surveille, je lui réponds.

	— Je vais rejoindre Yann !

	Elle approche en fermant la porte de la chambre de Bress. Je suppose que je n’ai pas le choix, je dois l’écouter. Elle me dit alors.

	— Est-ce que tu te sens mieux ?

	Je lui réponds sombrement.

	— Comment devrais-je me sentir après avoir vécu ces heures sombres ?

	Elle m’enlace pour ma plus grande surprise.

	— Amélia serait fière de toi ! Tu n’écoutes que ton cœur.

	Je frémis à l’entente de ces mots.

	— Elle n’est qu’un vague souvenir parce que cet homme m’en a privé !

	Je me mords la lèvre en ajoutant.

	— Il vient de vous enlever un fils et pourtant vous prenez calmement soin de sa fille ! Je ne vous comprends pas !

	Elle me retient contre elle en murmurant.

	— À quoi bon le pleurer, il est parti ! Cette douleur, je la garderai toujours en moi. Mais j’ai trois autres fils à soutenir ainsi que ton frère et toi. Je dois vite relever la tête.

	Je l’enlace à mon tour.

	— Je me sens si coupable d’aimer Yann !

	En me voyant pleurer, elle soupire puis caresse mon dos.

	— Tu n’as pas à l’être ! Tu sais, c’est moi la cible de ton père depuis le début ! Tu n’es que le prétexte à sa folie.

	Je sanglote, car sa présence soudaine est apaisante.

	— Ma mère me manque !

	Elle me répond.

	— Je serai son substitut à présent.

	Étonnée, je bredouille.

	— C’est impossible !

	Lucia me répond tendrement.

	— Je suis ta deuxième mère par alliance, si tu me pardonnes tout le mal que je t’ai fait !

	Hésitante, je songe d’abord au fait qu’elle a voulu me tuer, puis je soupire profondément en lui disant.

	— Vous êtes la mère de Yann, je ne pourrai jamais vous haïr…

	Visiblement soulagée, elle me dit.

	— Je t’accompagne, Bress dort !

	Je hoche la tête tandis qu’elle pose sa main dans mon dos pour me pousser vers l’escalier. Nous rejoignons l’étage inférieur en silence. Elle est soudain interpellée par une femme.

	— Lucia !

	Nous nous arrêtons et celle-ci ajoute.

	— Est-ce elle qui a sauvé Sophia ?

	Mon cœur bondit en voyant que la petite fille de ce matin lui tient la main. Lucia caresse mon dos en lui répondant.

	— Oui, c’est ma belle-fille, Alice !

	Cette jeune femme me remercie.

	— Merci de m’avoir ramené ma fille ! Elle m’avait lâché la main et je l’ai crue perdue.

	J’abaisse les yeux timidement en bredouillant.

	— C’est Bress qu’il faut remercier, il nous a sauvés toutes les deux !

	La mère de Yann me dit.

	— Ne sois pas modeste, sans toi je n’ose imaginer ce qui serait arrivé à cette enfant.

	Sophia m’enlace alors.

	— Merci !

	Je caresse ses cheveux en m’attendrissant. Soudain, la voix de Yann me surprend.

	— Cela te donne envie !

	Je sursaute en bredouillant.

	— C’est la petite fille à qui j’ai porté secours !

	Yann est visiblement rentré, il s’approche en ajoutant.

	— Vraiment ! Mais tu ne réponds pas à ma question.

	Je rougis jusqu’aux oreilles alors il m’enlace pendant que l’enfant retourne auprès de sa mère.

	— En temps voulu, bien sûr.

	Je frémis légèrement tandis qu’il me cajole en interrogeant sa mère.

	— Vous semblez réconciliées toutes les deux ! Est-ce que je me trompe ?

	Elle lui répond en posant sa main sur mon épaule.

	— Nous le sommes, je ne lui ferai plus aucun mal !

	Yann me murmure.

	— Est-ce que tu te sens mieux ? Tu as dormi plus d’une heure.

	Je lève les yeux vers lui. Il semble moins triste alors je caresse sa joue légèrement en répondant.

	— Dans tes bras, je suis toujours bien !

	Il sourit à mon romantisme avant de venir prendre mes lèvres pour un doux baiser. Mais celui-ci est interrompu par les râlements de Artus.

	— Comment peux-tu faire ça alors que Brieux vient de mourir !

	Yann lui répond tandis que je tremble entre ses bras.

	— La vie continue et c’est ce qu’il voudrait !

	Son frère s’énerve.

	— Tu plaisantes ! Tout ça, c’est à cause de cette femelle !

	Je ferme les yeux, ne voulant pas m’énerver. Leur mère s’interpose alors.

	— Artus ! Je comprends ta douleur, oui nous la comprenons tous ! C’est mon fils que j’ai perdu, alors je t’interdis de t’en prendre aux enfants de mon amie ! Si tu veux une coupable, choisis-moi ! Je suis l’unique responsable de ce massacre et par bien des manières !

	Yann me comprime contre lui quand soudain, le patriarche intervient en posant sa main sur l’épaule de son fils aîné.

	— Ne reporte pas ta colère sur ta famille, mais sur ce roi ! L’un de mes fils est mort, un second est grièvement blessé, alors je ne veux pas que les deux autres se disputent !

	Il grince des dents alors je me cache contre Yann qui me rassure immédiatement d’une caresse. Artus lance sombrement.

	— Je suis l’aîné des Robur ! J’aurais dû protéger mes petits frères ! J’aurais dû…

	Son père le coupe d’une tape dans le dos.

	— Tu as fait ce que tu as pu ! Chéris les deux qui te restent, c’est ton devoir à présent.

	Il le reprend.

	— Mais cette femme est là devant mes yeux alors que j’ai envie de l’éventrer pour lui offrir la même mort que Brieux !

	Je sursaute entre les bras de Yann alors il lui répond.

	— Tue-moi avec elle ! Alice fait partie de moi, maintenant !

	Je murmure.

	— Yann, non !

	Leur père le dissuade.

	— Cessez vos bêtises tous les deux ! Nous devons rester unis plus que jamais ! Les enfants d’Amélia sont sous ma protection ! C’était l’amie de votre mère et la vérité sur sa mort change tout !

	Artus lui demande.

	— Quelle vérité ! Rien ne peut changer leur culpabilité !

	Leur mère crie.

	— Artus ! Leur mère a été assassinée par Agilbert de Tego ! Elle avait prévu de se réfugier ici. Donc, ce refuge, je l’offre à ses enfants !

	Son époux la soutient.

	— C’est de ça que je te parle ! Alice et Albert sont mes invités ! La première va épouser ton frère et le second deviendra roi quand j’aurai anéanti son père !

	Je tremble à nouveau, alors Yann embrasse mon front pour me calmer. Mais Artus bougonne, ne me laissant aucun répit.

	— En quoi cela enlève-t-il sa culpabilité ? C’est à cause d’elle si nous en sommes là !

	Yann va répondre, je le sens à la manière dont il me serre contre lui, mais sa mère le devance encore.

	— C’est moi qu’Agilbert de Tego hait ! Ses enfants ne sont qu’un prétexte !

	Ahuri, Artus s’agace.

	— Des excuses simplement !

	Lorsqu’il passe à côté de nous, il me bouscule violemment. Surprise de recevoir un coup, je me raidis tandis que son frère crie déjà.

	— Artus ! Reviens ici que je te casse les dents !

	Sa mère se met à pleurer.

	— Arrêtez de vous disputer, nous souffrons tous ! Ce n’est pas une raison pour nous blesser plus !

	Son fils lui répond.

	— Pourquoi la défends-tu autant ? Je suis sûr que tu la haïssais encore avant l’aube !

	Elle me regarde et je lis dans ses pensées. Je touche mon ventre alors elle lui dit.

	— Je le fais, car j’ai ouvert les yeux ! Alice ne sera jamais notre ennemie.

	Je n’ose intervenir dans cette conversation. Je me sens tellement mal qu’un des frères Robur soit mort aujourd’hui. Artus s’adresse cependant à moi.

	— Et toi ! Tu es bien plus silencieuse que d’habitude ! N’aurais-tu pas la mort de mon frère sur la conscience ?

	Il vient de faire voler en éclats ma protection. Je m’écarte des bras de Yann en appuyant sur mon ventre.

	— Crois-tu que cela me laisse indifférente ? Bien sûr, je me sens coupable, il est mort devant moi !

	Yann me rattrape en me voyant trembler de douleur.

	— Alice, calme-toi !

	Je pleure en criant.

	— Crois-tu que je ne me sente pas blessée de savoir que par ma faute, l’homme que j’aime à un frère en moins !

	Je me tords de douleur, alors Lucia s’énerve à son tour.

	— Arrêtez ça immédiatement ! Je ne veux plus un seul cri !

	Yann m’enlace en posant sa main sur la mienne.

	— Mère, ce n’est pas normal cette douleur ! Qu’est-ce que tu me caches ?

	Je blêmis alors elle lui dit.

	— Protège-la au lieu de te poser des questions !

	Le patriarche met fin à la discussion d’un ton ferme.

	— Taisez-vous ! Je ne veux plus vous entendre ! Mon fils est mort et personne ne salira sa mémoire avec des disputes qu’il ne souhaitait pas ! Respectons les derniers vœux d’un mourant !

	Je sanglote tandis que sa famille se tait. Lucia abaisse les yeux puis vient vers moi. Elle caresse mes cheveux en murmurant si bas que seule moi, je peux l’entendre.

	— Protège-le !

	Yann la questionne.

	— Qu’as-tu dit ?

	Elle lui répond.

	— C’est entre elle et moi !

	Son père ajoute.

	— Allez tous vous reposer jusqu’au repas ! Je dois réfléchir seul et dans le calme !

	Artus ne dit pas un mot, il nous tourne le dos en prenant la direction de sa chambre. Yann, quant à lui, me soulève dans ses bras en marmonnant.

	— À tes ordres ! Si tu as besoin, tu sais où me trouver.

	Son père ricane en enlaçant sa femme.

	— Merci, j’aurai besoin de votre présence à midi, c’est tout pour l’instant.

	Il me murmure.

	— Allons nous reposer, tu es pâle !

	Je ferme les yeux en me laissant porter par sa force.

	Mon père est en train de détruire cette famille soudée. Ma présence avait déjà semé la discorde. Mais avec cette attaque sur le village, la tension est plus que palpable. Artus est furieux contre moi. Ta mère me protège en pensant que je suis enceinte et toi, tu me caches ta souffrance pour endosser ton rôle de futur époux… Je ne sais pas où cela va nous mener, mais je reste certaine d’une chose, je t’aime plus que tout…
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	Lorsqu’il me pose sur le lit, Yann soupire. Immédiatement, je saisis sa main en le questionnant.

	— Yann ne me laisse pas en dehors de tes soucis !

	Il me sourit tristement.

	— C’est toi qui sembles me cacher quelque chose !

	Je déglutis devant sa perspicacité en me redressant pour me justifier.

	— Non ! Je ne te mens pas !

	Il me rallonge en me disant.

	— Je n’ai pas dit que tu mentais ! J’ai dit que tu avais des secrets pour moi.

	Je détourne les yeux tandis qu’il retire son pourpoint taché de sang et qu’il le jette violemment en hurlant.

	— Bon sang ! Ces dernières semaines, tu souriais ! Maintenant, j’ai l’impression qu’après ce qui vient de se passer, je ne reverrais plus jamais ton sourire !

	Il enlève sa chemise et lui inflige le même traitement. Ses bottes volent dans un nouveau cri.

	— Maudit soit ton père !

	Je le rejoins pour l’enlacer. Mes bras entourent son cou alors il geint.

	— Je veux ton sourire ! Je veux mon frère !

	Il s’effondre en larmes. Je m’écarte donc pour descendre du lit. Yann masque son visage derrière sa main, alors je caresse ses cheveux en murmurant.

	— Mon sourire reviendra un jour, avec toi à mes côtés je n’en doute pas ! Tu es le seul à pouvoir me rendre heureuse…

	Il lève les yeux vers moi. Je réponds à ses larmes par les miennes alors il m’attire à lui.

	— Tu sais combien je t’aime !

	Je songe à l’hypothèse de sa mère et je réponds.

	— Oui, mon amour…

	Il m’ordonne alors.

	— Va fermer, je veux être seul avec toi !

	Je lui obéis tandis qu’il grogne.

	— Je t’avais demandé de rester avec ton frère ! Quand j’ai entendu dire que tu étais perchée sur un tonneau en train de brandir un arc, mon sang n’a fait qu’un tour ! Je t’ai cherché du regard et lorsque je t’ai vu, j’ai couru vers toi sans réfléchir aux conséquences !

	Je me jette à genoux devant lui en criant.

	— Ne me dis pas qu’il a été blessé à cet instant !

	Yann caresse mes cheveux en me répondant calmement.

	— Non, ne t’inquiète pas ! Tu n’y es pour rien dans sa mort… C’est arrivé pendant la retraite des soldats. Artus et moi étions là quand il a reçu ce coup mortel.

	Brièvement soulagée, je tiens mon ventre en gémissant.

	— Pardonne-moi ! La vérité m’a rendue folle de rage. Je voulais le tuer ! Il m’a pris ma mère, il a détruit la relation de confiance que j’avais avec Albert et maintenant, il est responsable de la mort de ton frère…

	Voyant mon affolement, il me dit.

	— Viens dans mes bras !

	Je cède vite en me levant pour chercher une place sur ses genoux. Il esquisse un sourire en m’enlaçant tendrement.

	— Nous étions si heureux ces dernières semaines ! Ce matin encore tu t’es donnée à moi si passionnément…

	Je l’entoure de mes bras.

	— Qu’est-ce qui va nous arriver maintenant ?

	Yann me cajole en répondant sincèrement.

	— À vrai dire, je n’en ai aucune idée !

	Je frémis alors, il ajoute.

	— Quoi que mon père décide, je te protégerai toujours !

	J’embrasse furtivement sa peau alors il vibre en me suppliant.

	— Dis-moi ce que tu me caches !

	Je ferme les yeux en caressant son cou. Je dois mentir.

	— Rien d’important !

	Il émet un long soupir, il ne m’a pas crue, c’est évident. J’ajoute alors sans vraiment lui mentir.

	— C’est juste un problème de femmes…

	Je lui cache la nature du problème sans lui mentir. Il semble se détendre en caressant mes cheveux.

	— Vraiment, c’est tout !

	Je me redresse en abaissant les yeux.

	— Oui, c’est tout !

	Yann soulève mon menton pour que nos yeux se croisent. Il m’examine, mais comme je ne me sens pas coupable d’un mensonge, il n’y voit que du feu. Il s’approche alors de mes lèvres en murmurant.

	— Ne me cache rien, je veux tout savoir de toi !

	Ses douces lèvres m’offrent un baiser plein de tendresse. Ma culpabilité revient en flèche, mais son amour m’apaise. Il pose ensuite son front contre le mien en déclarant.

	— Demain, nous l’enterrerons ! Ensuite, je ne le pleurerai plus. Je vais m’occuper de toi, t’épouser et te faire des enfants. Peu importe ce que nous devons traverser avant.

	Je souris légèrement avant de l’embrasser à mon tour. Ce baiser devient intense et il me dit haletant.

	— Je t’aime ! Je ne veux pas que la mort t’emporte loin de moi !

	Je réponds à nouveau par un baiser, qui cette fois reste très doux. Je quitte lentement ses lèvres en lui avouant.

	— Je veux tout ce que tu me promets ! Oui, je veux que cela se réalise, mon amour…

	Il rit tendrement de m’entendre lui dire cela. Puis il effleure mon visage.

	— Nous sommes d’accord alors, ma belle âme sœur !

	Je hoche la tête en me posant contre son épaule tandis qu’il me comble de sa tendresse avec des gestes doux. Je m’endors presque lorsqu’il me dit.

	— Quand tu iras mieux, je t’aiderai à faire la paix avec ton frère !

	Je me redresse en râlant.

	— Non !

	Il me fixe tristement, alors je comprends ses sentiments. Je serre mon médaillon en lui disant.

	— Je suis tellement en colère d’apprendre qu’il m’a menti ! J’en ai voulu à ma mère alors que le monstre était l’homme devant lequel je paradais.

	Yann glisse sa main dans mes cheveux en me répondant.

	— Il a voulu te protéger, il te l’a dit !

	Je souffle de rage.

	— La belle excuse !

	Je me lève pour m’éloigner de lui. Yann me suit en me voyant furieuse.

	— Reste calme, je ne veux pas que tes douleurs reviennent !

	Je touche mon ventre en soupirant.

	— C’est à cause de lui que j’étais celle que tu as connue ! J’ai tout gardé pour moi, pour être la fille parfaite de cet homme !

	Yann m’enlace. Ses mains caressent mon ventre en me raisonnant.

	— Cependant, tu es en vie et dans mes bras ! Rien ne l’aurait garanti si tu t’étais opposée à lui quand tu étais une enfant.

	Je frissonne en rejoignant ses mains.

	— Il aurait tué une enfant de dix ans !

	Les lèvres de Yann rejoignent ma joue dans un murmure.

	— C’est ce que devait craindre ton grand frère !

	Je me retourne, pleine de stupeur.

	— C’est ce que tu penses vraiment !

	Yann me sourit.

	— Je ne te mentirai jamais, ma beauté !

	J’hésite, mon esprit analysant rapidement ces paroles.

	— Il avait quinze ans et il n’a rien fait pour l’aider ! Toi, tu chassais déjà des dragons depuis plusieurs années !

	Mon fiancé ricane tendrement.

	— Je suis dragonnier ! Il est prince !

	Je souffle.

	— Mon sang royal fait-il de moi une lâche ?

	Il éclate de rire en me disant.

	— Non, mais il y a tellement de choses que tu ignores ! Rappelle-toi ton arrivée ici ! Tu étais tellement innocente de tout !

	Je fais la moue alors il m’enlace tendrement.

	— Moi, j’aime ça ! Ne t’inquiète pas !

	Je soupire tout bas.

	— Tu veux que je lui pardonne, c’est bien cela !

	Yann me répond en soulevant mon menton.

	— Ton père t’a déjà pris ta mère, ne le laisse pas te prendre ton frère ! Cela m’agace de le dire, alors je ne le dirai qu’une fois. Albert est un bon frère et je sais que tu as énormément d’affections pour lui.

	Les larmes me montent aux yeux, je bredouille.

	— Pourquoi as-tu toujours raison ?

	Il me sourit en me collant à son épaule.

	— Tu es mon âme sœur, je te comprends mieux que personne !

	Emportée par mes sentiments, je lui dis.

	— Tu es la mienne ! J’ai tellement mal pour toi !

	Surpris, il me murmure.

	— Chut, tes sentiments me touchent, mais je ne veux pas que tu partages ma souffrance !

	Je lève les yeux vers lui en criant.

	— Quoi ?

	Soudain, je tiens mon ventre alors il me rejoint.

	— Je ne veux pas que tu t’accables ! Demain quand il sera en terre, ma peine s’estompera.

	Je comprends plus ou moins ce qu’il souhaite.

	Tu ne veux pas que je prenne cette douleur comme la mienne ! Tu me penses si faible… Je dois l’être certainement de toute manière.

	Je sanglote en chuchotant.

	— Tu es si fort !

	Yann me soulève puis me porte sur le lit. Je m’allonge et il me rejoint en me susurrant.

	— L’envie de te protéger me rend fort ! Sinon, je serai certainement encore en larmes !

	Il dit cela avec le sourire, alors je pouffe légèrement.

	— Ta sincérité me trouble !

	Il se penche pour m’embrasser tendrement, mais aussi pour se rassurer.

	— Mais tu m’aimes !

	Ma main rejoint sa joue. Je la cajole en répondant.

	— Éperdument ! Tu es ma moitié.

	Satisfait de me voir finalement calmée, il s’allonge en caressant mon ventre.

	— Je ne veux plus que tu aies mal ! Ne réponds plus aux reproches de Artus. Il va finir par se calmer. Mais surtout, fais la paix avec ton frère à midi !

	Il ajoute en voyant que je m’endors.

	— Avec ton cœur dans ma main, je construirai notre futur ! Tu n’as aucune inquiétude à avoir. Quoi qu’il arrive, je réaliserai tes rêves.

	Je me demande comment tu fais ! C’est toi l’être éploré pourtant, tu me rassures et me câlines pour que je sente bien. Je vais faire la paix avec mon frère, tu as raison. Même si je suis contrariée, il n’a dû vouloir que me protéger du pire. J’ai vu la haine dans les yeux de mon père. Nous étions loin, pourtant elle m’a parcouru de sa fureur. Il n’a pas hésité à ordonner que l’on me tue. Non, il ne s’est même pas dit que je pouvais être en colère. Ce qu’il veut, c’est qu’on lui obéisse et qu’on le serve. Dès lors que cela se passe autrement, il détruit son opposant. Sa seule folie, c’est d’être égoïste !
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	Une douce caresse me force à ouvrir les yeux. Le visage de Yann est grave alors je le questionne.

	— Est-ce qu’il y a un problème ?

	Il embrasse mon front en murmurant.

	— Non, il est simplement l’heure d’aller rejoindre mon père ! Je suis obligé de te réveiller, pardonne-moi.

	Je me redresse avec son aide. Il se montre si prévenant avec moi alors que je vois bien qu’il est affecté. Je songe à cette imaginaire nouvelle qui pourrait le réjouir en posant ma main sur mon ventre. Mais cet acte l’inquiète.

	— As-tu encore mal ?

	Je remue la tête en souriant légèrement.

	— Je vais bien ! Ne sois pas inquiet.

	Mon fiancé s’approche de mes lèvres doucement.

	— Ne joue pas la comédie avec moi, je vois clair en ton jeu !

	Il m’embrasse du bout des lèvres avant que je me mette à lui mentir.

	— Je suis juste anxieuse, j’ai peur de Artus !

	Rassuré malgré tout, il me dit.

	— Il ne dira rien, mon père a été très clair tout à l’heure !

	Je le questionne alors.

	— Et ta jambe ?

	Yann me recoiffe tout en me répondant.

	— Tu sais bien qu’il ne reste qu’une croûte !

	Je fais la moue alors il chatouille mon menton en souriant.

	— On va s’en sortir, je n’ai pas peur de l’avenir !

	J’abaisse les yeux. Soudain, Lucia frappe à la porte.

	— Est-ce que vous dormez ?

	Yann lui répond.

	— On vient de se réveiller !

	Il se lève pour aller lui ouvrir et immédiatement son regard se pose sur moi. Je mets mes chaussures en soupirant devant la pression qu’elle m’ajoute. Yann pose sa main sur ma tête en lui disant.

	— Je suis bien content qu’Alice puisse compter sur toi, pour les trucs de femmes !

	Je sursaute et sa mère le reprend.

	— Les trucs de femmes ?

	Je lui fais signe de la main en montrant mon ventre et elle sourit.

	— Ah ça, oui !

	Cet idiot n’y voit que du feu tandis que je me lève pour l’enlacer. Elle insiste d’ailleurs.

	— N’hésite pas à venir en parler, je serai toujours là pour t’écouter !

	Je souffle légèrement, alors Yann me colle à son torse en plaisantant.

	— N’oublie pas qu’elle est timide !

	Je bougonne tout bas.

	— Tais-toi, par pitié !

	Il embrasse alors mon front en s’excusant.

	— Pardonne-moi d’avoir froissé ton ego !

	Lucia nous fait signe de venir et nous la suivons. Mais Yann s’arrête devant la chambre de Bress.

	— Est-ce qu’il dort ?

	Sa mère lui répond.

	— Oui, il vient de manger ! Ne t’inquiète pas pour lui, il va vivre.

	Sa main serre la mienne et il marmonne.

	— J’ai hâte de connaître la décision de Père !

	Nous reprenons notre chemin jusqu’à la salle où nous mangeons. Son père et Artus sont déjà là. Mais j’abaisse les yeux quand je vois qu’Albert est aussi présent. Yann me murmure alors.
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